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LE MOT DU COLONEL

J'M de t'UJLt,{caJ.){.e - et te toubib, malgJté tout Mn crd., ne peut
Jt.-i.en po UfL mai .

-6igné : un gJto-6 bonnet."

J' M de t' u.Jtt.-i.ca.-i.Jte pMce que, ta .semMn e deJtnièJte, j' (ù e.ncoJte eJL
deux "tn...te,'tven.t.-i.oYJ./.)" - pM ch-tJtu.Jtgicale.-0, maJJ.> du gen.Jte "Mon Cotonel, te
jeune. MACHIN,auquet je m'tntéJteMe beaucoup, a beM,Ln d'avo.ü du temp-6
libJte pOUfL éMJte du vHo (ou d'ê:tJte muté à t stne», ou d'avo.-i.Jt l1.Ylemptoi
main/.) éat.-i.gant ... ). Je compte /.)u.Jt voU/.) pou.Jt ~e -6~{J.>6Mne.

J'aJ de ~'u.Jtticaine., pMce que je /.)upponte mal qu'on me enach« à
ta O,{gune, e;t c ' es t: ce que 6aJt MACHIN :
- e,n me cfloljant zncapabfe de 6aJne dnoa à unl' demande jU/.).tJ.tJiée (ça

ann.i.ve. qu'eUe./.) te Miert-t) ,

- en me enouaw; capabR.e de 6a.-i.Jte dflo,{;t à une drmaf1de -injU/.)titlzée,
- en cnouosü., dan/.) ce CM, que je vai» me .f.aLs6e't int<-m-iden.

Vepu..-i..0 18 mai.s , j'ai été uv., p~{e nt. J'ai. taflg eme nt c xpuqué aux
gflO/') bonneU et à MACHIN, qu'il 6au..:t -6' lj pnendlte d'une. au.:tJtc ~açon :
te.-0 demande-6 éc.fl.-i.;te..-set to. va i.e. htéflaJt.ch,{ que Yl.(' sont pM 6aJ tc 6 pOu.Jt
te.-0 ciu.ens .

Ma.-i..0, comne dùaJ;t ma gfland-mène, ,tIt.Op, C'C-6{ tJtop. AR.OM, j'ai
déjà comnencé à nemp.taceJt .te.-0 .tetine,-6 aimabte-6 aux g,'1.O-6bonnets, pM de-6
tetue.-0 ... p.tutôt ac.i.de s ,

Et MACHIN, ta pflocha.tne nOü, -il i.na au 0'LOU. ~1o.U:j : -6'an:jflan.ch,{t
'de .ta voi:« h-téflMch-tque. - A tu..-i. dl' pltéven.Ùt Mn papa, /.).{ néceMa.tfle. (Can,
je R.e sai«, C'C-6t PM60ù papa qu.: pnend t'in{tiaüve de R.'ùltenven.tion).

CeR.a di «, je M ..{,S bùn qu'a anru v» que fa VCH !UéIt.Mchi.qu(' so i.t (Ln
peu ob-6uuée.

Le-6 Itèg.t'emenu mil ..Uaines, dan/.) feu,'t 6age6/.)e, ont pflévu fa cho/.)e :
~lACHIN ne 6ait .ta même demand«, en me R.' adn» 6-6 ant "voce di.ltcetc" (= /.)an...6
inte){médiaine) et en 'Lappetavlt qu'a a 6a.it une demande palt Vl'{(' hi.éflM-
ch,{que.

C'e/.)t un peu fang, je -6Cl{/.). Ma.ü, cno qe z-mo «, ça débtaye \.lUe t.es
ob-6tnuc.tJ.on.~.

U'. peut anni.ve n: auss i., que mo,{-même, je mr ca.Br i.e s den..-U /.)u.Jt une
a]6aJ![e. ,\kli../.), dan/.) ce CM, je dZflaz à,l\lACHIN cr qu'if convient de 6aJfle.

Si voU/.) con.na.-i..0/.)ez MACHIN, et 6'i.f ne ti.t pM FLASH 103, na;te/.) .te
tu..-i. tilt.e. Le a tOu,T à y gagne'L. Me,nei.



MATRA 530

Le 18 décembre
festation pour marquer
rationnelle du missile
l'Armée de l'air.

1979 a eu lieu une mani-
la mise en service opé-
Super 530 au sein de

.Z\RCHAMBEAUD,commandant la Défense aérienne
a, au cours de son exposé, souligné les progrès
considérables apportés pa r la mis e en service
du Matra SUDer 530 pa r ranport au 530 .pendant
0ue se déroulait l'exnosé, deux pilotes de l'EC
3/12 "CORNOUAILLE", les Cap i tain e s IIONNET et
r;AVOTYexécutaient, avec succês l'intercertion
f acc à face d'un ~Hrage IV au large des côtes
c1e la Manche.

Cette manifestation s'est déroulée enD r é-

sence du chef d'Etat-major de l'Armée de l'air
et de nombreux représentants des services offi-
ciels, des industriels et des journalistes de la
nresse spécialisée et régionale., Le Général

Au retour du vol, les participants assis-
taient au débriefing de la mission puis à la
remise en oeuvre d'un avion: recomplètemeht en
carburant, munitions, missiles Matra 550 etSuoer
530. A l'issue d'une conférence de presse du



~hef d'Etat-major de l'Arrné e de l'air, tous les
Darticinants se retrouvaient autour d'un buffet
froid au Mess officier et nouvaient procéder à
des échanges très fructueux plus snécialement
dans le domaine de l'aé rone ut.i.ouc . La ré u s s i t e
d'une telle manifestation n'est pas le fait
du hasard : elle est dûe à la compétence et à
la rigueur de tous ceux (Tui y ont narticiné. La
prénaration de cette manifestation a nécessité,
à des degrés divers, la ria rt i cLoat i.on de tous
les movens de la base. Les pilotes et les méca-
niciens du 3/12 "CORNOUAILLE" ont nlus narticu-
lièrement été mis à contri.bution pour les
nombreuses répétitions oui se sont touj ours
déroulées dans d'excellentes conditions de sécu-
~ité.

La remise en oeuvre de l'avion a été exécu-
tée très rapidement, sous l'autorité de l'ADJ
,TOURDAIN, chef de piste du 3/12 12 minutes
anrès son entrée dans le demi- tonneau,l'avion
était prêt Dour exécuter une nouvelle mission.

Le personnel de l'Escadre a pu, gr â c e à
cette manifestation, nrendre un nremier contact
avec ce nouvel armement ; il reste maintenant à
narfaire l'entraînement des pilotes, des armu·-
riers et des mécaniciens SNA nour (Tue ce nouveau
missile devienne nleinement opérationnel.

Les résultats de la campagne de tir, nrévue
au mois de décembre 1980 doivent couronner avec
succès cet entraînement et nrouver (Tue la 12ème
Escadre de chasse reste la meilleure.
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SOLENZARA, '13 h 00, déchirement sourd de l'
air encore tiède d'un été finissant, les MIRAGES
Fl de l'Escadron de chasse CORNOUAILLE prennent
possession du ciel serein de la CORSE.

Chaque année, l'Escadron est accueilli par
la Base ,aérienne 126, où une zone maritime pro
che, baignée par un climat plus clément que celui
des plaines du Nord lui offre pendant un mois
les conditions idéales pour l'entratnement au
tir aérien de ses pilotes. Discipline exigeante
pour les mécaniciens aussi. Les journées sont
très chargées et les 60 à 70 sorties journaliè-
res ne sont possibles qu'avec la compétence et
l'efficacité des services techniques qui font
des prouesses. C'est grâce à cette cadence scu-
tenue en piste comme dans' les hangars, à ces
journées de travai L qui commencent tôt et fi;:,~s-
sent tard le soir que les pilotes profitent d'
un entratnemen t efficace parce que régulier et
intense. Pour le pi lote, le tir aérien exige :,ne
concentration physique et nerveuse maximale .•
uant: comme pendant le vol. Le système d'arme ,'l,
e t i L est très performant, n'en demeure pas mO'ins
cow.?lexe. Avant de jongler avec le radar et le
viseur, il faut d'abord en connaftre toutes Zee
finesses et ce n'est qu'après s'être sérieuse-
ment atte lés à ce pensum que les pi lotes à l'ii:s-
truction feront leurs premiers trous puis décrc-
'cneront leur qualification air-air au prix de
pas mal de sueur et de jurons contre cette dam-
née cible qui n'arrête pas de bouger!

Les cibles remorquées sont des SECAPEM 90
ci enregistrement acoustique ou des panneaux SUl'

lesquels après récupération on compte les trous
laissés par les obus colorés. La restitution de
ces cibles donne d'ailleurs l'occasion d'assis-
ter à des scènes épiques: on y voit six pilotes
entassés sur un mal.heureua:bout de toi le dieeer-:
tant avec véhémence sur l'acuité de leur sens
chromat-ique ... mais l'oeil du chef de pat.rouil.Le
est là, qui tranchera avec intégrité sur la co:,-
leur du trou disputé ... c'est bien le sien!

La phase de qualification est terminée ~al-
gré l'insistance de certains réfractaires qui
réussir~,t eux aussi; c'est ensuite le perfec-
tionnement, cibles en virages serrés, en spiro:e,
tir au passage, entratnement "c.oupe,c.omè.:te" avec

;

Le bilan d'un tel seJour se montrait donc
grandement positif tant sur le plan profession-:
neZ que culturel; et riche de toutes ces expé-
riences, aguerri par l'intensité du travail four-
ni, l'Escadron de chasse "CORNOUAILLE" repartait
à CAMBRAI après un défilé impeccable au-dessus
des plages de CORSE. Le retour se faisait sans
histoires, malgré quelques vaines tentatives d'
interception de la part d'une autre Escadre, sous
l'oeil amusé des 18 SCORPIONS et DOGUES du MASS
RAID ... un plastron auquel il vaut mieux ne pas
se frotter!

chronomètrage de l'interception et du tir. Ces
exercices sont encore plus difficiles, mais il~
restituent de façon plus réalistes les conditions
du combat aérien. ~ertains essaient de tricher
en tirant de P lus près, mais trahit:ear le f'~lm,
ils se voient impitoyablement sanctionnés Pai'
: 'officier de tir: on ne plaisante pas avec la
ais tance de dégagement, ça peut coûter cher. !

, Les ressources touristiques de la CORSE sont
u::menses : Pendant les quelques journées de re-
p03, certains n'hésitent pas à enfourcher leur
vélo pour gravir les cols les plus hauts, d'au-
tres découvrent les'finesses de la gastronomie
régionale ou même partent tirer la perdrix dans
le maquis, qui semble encore plus insaisissable
que la SECAPEM 90. D'autres encore plus excen-
tricuee profitent de trois jours pour s'initier
aux joies de· la navigation hauturière avec un
dacht d'âge respectable et une mer très vite me-
naçante, à 'la grande joie de nos intrépides "a-
venturiers". '



&CHnHG&
c'est à la mi-novembre qu'est parti à ZARP

en 1979 l'Escadron de chasse 01/12 pour sa car-
pagne de, tir annuelle.

Pilotes, mécaniciens, tout le monde est au
rendez-vous le 1er lundi de cette campagne et
déjà, après les toutes premières missions, les
discussions vont bor, train ; chaque pilote sou-
haite déjà "se rattraper" ou faire encore mieux
le lendemain.

Chacun esnere aussi nue la météo excention-
nelle va se maintenir oendant 4 semaines. Dieu
merci, une j6urnée seulement verra les avions
cloués au sol, à cause du vent de travers.

Beau temns donc et tout le monde en !,ro-
Cite pour "mettre les bouchées doubles".

Tout à coup le 26 novembre, atterrissent
~ur la piste corse 3 monoplaces et 2 biplaces
"B 326 Aermacchi. A leur bord se trouvent 7
..,ilotes de chasse tunisiens provenant de 1",
11ème unité aérienne basée à BIZERTE. Ils vien-
nent s'f"garer rir è s des "'1 du 01/12, c h a r q é s
d'accuéillir et de "parrainer"nendant 0uelnues
iours les tunisiens venus là tirer o u e Loue s
obus et essayer de faire des trous.

La plunart des pilotes tunisiens n'ayant
iamais tiré en Air-air, les Aermacchi biplaces
seront fort uti les aux leaders f r a nç ais peur
iuqer de l'a!'titude de ces "étrangers" à tirer
sur les cibles remor~uées Dar ... les FI du 1/12.
... Pas de càsse et même quelques trous dans les
cibles. En revanche, les résultats en tir
air-sol ont été il faut le dire, relativement
horïo rab Le s ,

r

n znRn
D.'un noint de vue opérationnel,ces oilotes

tun i s i.errs ont donc su pro f Lter au maximumdes
installations du chamD de tir corse et de l'ex-
r-é r i ence des pilotes du 01/12, toutes choses
0u'ils avouent ne Das avoir dans leur pays ....

Les trous se' font de olus en plus no!'1-
"reux, les cibles de oLus en o Lus rares;
chacun progresse et pense avoir trouvé "le
truc". Et chacun va chercher" le t rué" pou r
+ as ser agréablement les longs week-ends hiver-'
naux de ZARA.Les so Luti on s sont variées
-,a r ch e da n s 1e maquis. vélo dans la montagne
chasse aux sangliers ou tourisme pour ceux auj
0nt une voiture.

La fin du stage arrive et c' est le tracH-
tionnel renas de fin de camnagne, digne de ce
nom... Puis c'est le grand retour.En quelques
'1eures, la transition sera brutale et l'on rp-

trouvera le t smos "CH'TI", la majorité du ne r>
sonnel content de fouler son Nord natal ou
,rloptif.

Commedans tout échange, le côté extra-
»rof es s i onno l n'a pas été oublié; sorties au
restaurant et tourisme ont permis à tous de
nieux se connaitre.

Nous en savons mai.nt.enant; un peu n Lus sur
"ces gens-là" et certains, anpelés en retour 2'
se rendre prochainement en TUNISIE nous raDnor-
teront nuelnues souvenirs ôe Dlus.

Les Tunisiens de retour dans lQur Days, le
"1/12 se retrouve seul à bord et renrend "son"
rythme de travail.

!



LA BATTERIE NOUS QUITTE

Le mercredi 19 décembre 1979 a eu lieu sur
la Base aérienne 103 la cérémonie de dissolution
de la 7ème batterie anti-aérienne.

Cette unité du 58ème Régiment d'artillerie
ce DOUAI était détachée sur la base depuis 1966.

Sa relève est assurée par du personnel de
l'Armée de l'air.

Cette manifestation, présidée par le Général
de division aérienne HUMBERT commandant la 2ème
Région aérienne, s'est passée à un endroit assez
inhabituel, le parking du G.E.R.Ma.S., en pré-
sence du Général ROUQUETTE, commandant la 21ème
division militaire, du Général de brigade aérien-
ne TOURNIAIRE, commandant la zone aérienne de
défense nord, du Colonel BRYLINSKI, du Lieute-
nant.rcoLone L de ROSA.JcŒLEqui représentait le
:olonel SADE, et du Lieutenant-colonel BERNAGOli,
commandant le centre. de sélection de CAMBRAI.

Après la cérémonie de dissolution de la 7ème
3atterie commandêe par le Lieutenant MALLET eut
lieu la prise de commandement par le C~;ctaine
CITRON de la Section de défense SOL-AIL (SDSA)
sui.vie du défilé des troupes composé d '.:.l:e sec-
~ion de la SDSA et d'une section d'artilleurs
:;guipées de leurs matériels respecti f's .

A l'issue de cette cérémonie, le "pot de
l "ar.i t i ê " , au foyer du soldat, fut le prélude
J. un échange de vues entre artilleurs et avia-
teurs.

Au cours de ce "pot", le poignard tradi tion-
~el fut offert au com~andant de la 7ème Batterie
ainsi que les médailles des F.A.S., de la Base
aérienne 103 et des insignes des différentes
:mités de la Base.

. - , -La Batterle de son cote donna de nombreux
souvenirs, son fanion fut remis au commandant
de l'ASA-DA pour rejoindre le PC de l'artillerie
du 3ème corps d'armée à STRASBOURG. Une copie d
de ce fanion a été offerte au Colonel BRYLINSKI
commandant la Base aérienne 103.

L'insigne de la 7ème Batterie gravé sur bois
fut offert au Général HUMBERT commandant la 2°
?~gion aérienne, au Général ROUQUETTE commandant
la 21ème division militaire, au colonel adjoint.
9.U Général commandant l'ASA- DA, au commandant du
50° Régiment d'artillerie, ainsi que les médail-
les de bronze du 58ème R.A. au Commandant PUISNE
et au Capitaine CITRON.

La coupe DRACULA fut transmise aux M.S.P.20;
103 et la cqupe de défense anti-aérienne à la
Jatterie de CREIL.

Enfin, le repas de corps au mess des officiers
,'éunit la presque totalité des invités et tous
les participants sous les armes.



Les festivités de la Saint -Eloi ont revêtu
cette année une forme tou te particulière nuis-
au'elle a été placée sous le thème de l'épopée
"GALLO-RO~1AINE" et surtout sur le nrincine que
les mécaniciens invitaient l'ensemble du ner-
sonnel de la Base, v compris les éléments
rattachés sortant de leur corooration. Le nrin-
cioe cher au Lieutenant-colonel PRON0, gr and
patron des mécaniciens, a ou se réaliser,malqr·'
un cil~cndrier chargé cette année. Nous faisons
grâce du temps nassé à la préparation de cette
manifestation nour faire nlace à la loie engen-
drée et resRPnti.e ae cours de cette magnifi0ue
lournée 'lui s'est terminée dar.s l' a l Lé q r e s s o
'lénérale,

Tout a commencé par une messe o r i q inale
digne du natron (Tue l'on fêtait et rnao n i f i>-
auement orchestrée ryar notre aumônier,le père
Gérard CRO? LRS nombreux oarticinants à l'of-
fice s'en furent ensuite se restaurer dans les
différents servi ces 0') les émules de CURNONSSKY
le célèhre gastronome officiaient. De là à par-
tici~~r aux différents jeux, il n'va 0u'un nas
à f'ri'lnd,ir.11 le fut sans grande diff'culté,
rna i.e dans la bousculade, car entre les stands
éducatifs pour adultes et les jeux inter-unités,
bien des nart i cioant.s étaient assez o e r n Le x e s
auant au choix et,l'oeil de l'aumônier assez sé-
vèrp fit fa'ire la sé lection ,et la sagesse l'em-

"porta ;.d'ot' une forte participation aux ieux.

-

Ce ne fût plus que vivats et bravos pour en-
courager l'équipe qui l'e"-porterait. Le punch,
généreux, corsé, récompensait ceux qui, âe la
vo i x et du geste encourageaient les vaillants
Lu t t.e urs . Le palmarès c:ui s'ensui t dé"-ontre co:::-
bien âpre fût la lutte; mais il faut reconnaître
que là encore une unité a démontré la cohésion
et le battant dont elle fait preuve à longueur
d'année pour défendre son titre ce qui n'e~lève
rien à la qualité et au courage àes adve~saires
qui ne àisposent peut-être pas du te~rs ~éces-
saire à la préparation. La défaite r.len est que
plus honorable.

C 0 U P E 197 9ST E LOI

EGuiDe du D.A."'~.s 14/094 Dour la <èP.1e année
consécutive.

D ECO R A T ION oes S TAN D S..ccc. _

1er nrix
2èmenrix

200,00 frs
100,00 frs

C;ER"'IaS15/01~'
E.C. 03/1:>

1er nrix
2èmenrix

100,00 frs r;ER~<aC1(,/1()1
SO,OO f rs r;F.R·'~aSIS/()12
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Ce ne fût plus que vivats et bravos pour en-
courager l'équipe qui l'emporterait. Le punch,
généreux, corsé, récompensait ceux qui, de la
voix et du geste encourageaient les vaillants
lutteurs. Le palmarès qui s'ensuit démontre com-
bien âpre fût la lutte; mais il faut reconnaître
que là encore une unité a démontré la cohésion
et le battant dont elle fait preuve à longueur
d'année pour défendre son titre ce qui n'enlève
rien à la qualité et au courage des adversaires
qui ne disposent peut-être pas du temps néces-
saire à la préparation. La défaite n'en est que
plus honorable.

Ceci étant dit,
A beaucoun le renas faisait envie
Et sans nlus attendre on s'v rendit
C'est co~e cela oue la lou~née fin~t.
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La bicyclette est un instrument d'une grande
liberté, moyen de détente et de distraction,
engin de compétitions multiples, produit de
santé et outil thérapeutique. Le vélo peut être
le choix d'une carrière mais aussi peut permet-
tre de parcourir la campagne à la recherche de
beautés naturelles tout en se maintenant en
forme.

Il suffit de parcourir les routes le diman-
che matin pour mesurer l'ampleur qu'a pris le
cyclisme et le cyclotourisme ces dernières an-
nées, car tout le monde peut pédaler sans dan-
ger; femmes et enfants, jeunes et vieux ...

A ce phénomène important une explication
s'impose d'elle-même: l'homme de l'ère indus-
trielle éprouve un besoin impératif d'exercice
physique, une soif d'évasion et de silence. Or,
il découvre dans la bicyclette un engin miracu-
leux qui permet à chacun de règler son effort
comme il l'entend, un véhicule pratique ne
présentant presque aucune contre-indication.

Il reste que ces cyclistes ne pédalent pas
tous convenablement et que leur matériel n'est
pas souvent adapté à leurs besoins. Bien que ce
sport soit devenu très populaire, les structu-
res d'encadrement sont insuffisantes pour aider
à l'initiation des débutants ou à la formation
plus complète des amateurs, ce qui implique
souvent aux pratiquants des frais improductifs
et même des désagréments sur la route.

Le pratiquant, avant de se lancer sur les
routes ou à l'assaut des cols doit tenir compte
de quelque~ facteurs essentiels quant au choix
de son matériel et de son équipement.

Le vélo d'un cyclotouriste doit être conçu
pour assurer la sécurité du pratiquant et lui
permettre d~ parcourir les routes sans encom-
bres.

La qualité première du matériel sera donc

la robustesse.
Le choix du cadre. n'est pas toujours aisé

et pour vous aider, un petit conseil simple:

hauteur du cadre x
(en cm)

taille de
l'utilisateur
(en cm)
160-165 ----------------------
165-170 ----------------------

51/53
53/55
55/57
57/58
58/59
59/60

170-175
175-180
180-185
185-190

* la hauteur du cadre se mesurant du centre de
l'axe du pédalier à la partie supérieùre du
raccord de selle.

Ne commettez pas l'erreur d'adapter un bra-
quet trop important ; des plateaux de 49 et 42
dents et une roue libre de 15 à 19 dents vous
permettront de passer partout. Le choix d'une
démultiplication excessive risquerait d'entraî-
ner un effort improductif.

- Utiliser des chaussures très rigides, renfor-
cées d'une plaque de métal incorporée.
- Les chaussettes ~eront en laine exclusivement
mais montant au dessus du mollet.
- L2 r.ollant ou culotte sera maintenu par des
bretelles (la ceinture comprimant le diaphragme
et gênant la respiration abdominale).
- Ne pas porter de slip afin d'éviter les cou~
pures à la selle; dans le cas d'un collant ne
pas oublier de talquer la peau de chamois, celle-
ci se nettoyant à l'.éther.
- Un mailr6t de corps est indispensable, il se-
ra en laine.
- Les jours de très grand froiè passer un cale-
çon long, un collant de laine ou des bas de
soie. D'une manière générale, ne jamais oublier
que le froid reste l'ennemi nO l, il ne faut
donc pas hésiter à se vêtir très chaudement.

Le cyclotouriste est un homme tranquille,

pour lui, pas de compétition ; il se promène,
ce qui ne L'empêche pas d'être souvent obligé
contre le vent ou de subir le froid, et ne le
dispense pas de surveiller son alimentation.

En pratique, il existe quelques différences
dans l'organisation entre une promenade de



quelques heures et une excursion d'une ou de
plusieurs journées. Mais les grands principes
ne varient pas.

Si vous appartenez à cette race de sages, ne
partez jamais à jeun même au petit matin. Ne
vous mettez pas en selle dès la dernière bou-
chée avalée; après un petit déjeuner copieux
(oeufs, flocons d'avoine, confiture, miel,

biscottes, fruits ... ) attendez deux heures en-
viron en préparant par exemple l'alimentation
de la route. Afin d'éviter la fameuse "fringa-
le" tarit redouter des coureurs cyclistes, il
vous faudra vous munir d'aliments pour la route.
Fruits secs, biscuits, fromage à pâte dure, pâ-
tes de fruits, sucres ... vous permettront effi-
cacement d'éviter la fringale qui coupe les
jambes. La boisson est aussi très importante
le mélange thé, jus de fruits convient parfai-
tement. Enfin, n'oubliez pas cet impératif,
mangez régulièrement avant d'avoir faim ...

En espérant que ces quelques conseils vous
seront bénéfiques, le FLASH vous souhaite une
bonne saison de cyclo.

UN SPICIAlISIf!
·CYCLES _ CYCLOMOTEURS

REMORQUES ERKA .SCOOTERS
VOITURES SANS PERMIS

PRUMUSAC
CONCESSIONNAIRE DES CYCLES GITANES

PRESENTEZ VOTRE CARTE MILITAIRE
80 AV DE DUNKERQUE CAMBRAI



Le début de l'année est toujours l'occa-
sion de voeux pieux.En effet malgré le mauvais
temns,le manaue de nétrole, la jeunesse de ses
membres (environ 40% de l'effect{f est consti-
tué de débutants), la S.A.P.S de CA~BRAI tente
de vivre.

Son voeu le plus cher est de Dr é senter
une éauipe en championnat régional,chose au'elle
n'a nu réaliser en 1979.

Pour cela, elle doit .i n s.t z u i re et .faire
nrogresser des jeunes, les former aux techni-

aues de la voltige et de la précision d' atter-
r-issage.

Si ce sport vous intéresse,si l'avant déjà
nratiqué, les ailes aue vous a données Saint-
"1ichel vous démanq on t., inscrivez-vous, venez
nous aider !

lnoc.JU.'JUOI1 ClWJIL(!" du LTT VAL!IA~V
E.P. 23/703 - Tél. : 23.02

Séal1c.e;., tOM -Le;., (.Ieck -ends de L' al1l1ée
a c.omntelL du 22 l.éVfùeA.

Staqe" (y>éJUode bLOQuée d'ul1e. MmMl1e)
>Joû-tb.fe~ au c.OuM de L' al1V!ée.

LEliN.
BBAI:U et I:ie

BOIS
PAIIEAUX

IENUISIAIIS
~ ..•..•...•..•...•..•. .....,..•..•.~ ..•..•.

50 bd de la LIBERTE (face Maxi Radar)

CAMBRAI tel 83 as 34



LE C.I.M,CET INCONNU

1\r iEstargnt
10, Rue du G6n6ra' • G••••
51. CAMBRAI t6L 11.M .••

Le C.I.M., tout le monde sait où il e8t,
mais à part çà ? Le seul ~aho qu'en ont le8 au-
tres unités est en effet e88entiellement limi-
té à des demandes de personnel justifi~e8 bien
sûr mais toujours genantes. Et pourtant, a'e8t
bien Zui qui fournit Zes hommes du rang n~ae8-
saires à Za bonne marahe du serviae.

L'encadrement'du C.I.M., mis à part de~
permanents (SGC PLATAUX, fourrier -,SGC t.AKOMY,
secrétaire) est constitué de personaels ponc-
tionnés aux différentes unités de la Base aéri~
enne 103 et de DOULLENS, renouvelés par moitié
tous les deux mois. Ce fait devrait permettre à
certains de mieux comprendre les Yégers flotte-
ments se produisant parfois.

La plus grosse difficulté pour cet encadre-
ment consiste à savoir, brutalement, passer de'
la vie de technicien ~pécialisé au sein d'un,
service à la tâche complexe d'organisateur et
d'entraîneur d'hommes; ce travail requiert un
mélange d'autorité, de psychologie et de contact
humain dont le dosage est parfois délicat :-il
est en effet difficiLe de seztir d~emblée com-
ment aborder un groupe qui, sans être hostile,
est au début du moins SU! la défensive.

Les moyens dont dispose le C.I.M. sont mai-
gres ; les locaux fort vétustes et dans un triste
état en sont la meilleure illustration. Même si
des améliorations 'y sont apportées périodique-
ment avec les moyens du bord, on conçoit ais''':
ment que la première impression des. recrues sur
la vie militaire est défaverable.

L'emploi du temps au C,I.M. est fort chargé.
Instruction et éducation militaires, tirs, sport,
marches et exercices se succèdent à un rythme
élevé. Les conférences sont assurées par des'of-
ficiers de la base, las cours par les chefs de
sectionset la M.A.P. par les chefs de qroupes.

Sachant que'lE!s recrues proviennent d 'hori-
zons fort différe[lts, mais ont également des ni-
veaux très variés tant du point de vue de l'ins-
truction que du point de vue sportif, on peut
envisager les difficultés que peut soulever l'
élaboration d'un enseignement s'adressant à tous
sans faire perdre leur temps à certains ; et là
doit intervenir un processus de participation
des appelés compétents dans belle ou telle ma-

tière (exemples : droit, physique nucléaire, uti-
lisation des éducateurs pour aider leurs cama-
rades illettrés). Dans les faits, la situation
se résume à obtenir l'adhésion .de ce public qui
ne demande qu'à apprendre', e.t ceci s'obtient aus-
si bien au niveau du commandement (ex. : confé-
rences sur les raisons de la Défense nationale
et les activités de l'Armée de l'air) qu'à celui
des chefs de section (adaptation des cours à l'
auditoire) et des chefs de groupe (contact direct
de la troupe). .

Les jeunes recrues qui arrivent au CIM sont
marquées par le préjugé défavorable dont .souffre
le Service national à notre époque.

Durant leur instruction, qui reste pour beau-
coup le meilleur souvenir de leur temps sous les
drapeaux, l'encadrement s'efforce, d'effacer cette
mauvaise image de marque tout en formant les gens
à la vie militaire, afin qu'ils arrivent en unité
dans les meilleurs conditions. Le C.I.M. travail-
le pour vous, aidez-le à remplir sa mission.

GUY MATON
MAITRE ROTISSEUR
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lIN l'N(jII~N 111'SI~
] eucL.t 20 déc.embfLe, dalU .[rv~,~a.[0YL6 du me.;.,.o

Mu.-6 .,0 6 MueM, a eu lieu .[12. pot. de dépMt. d' un
vét.éfLan de .[a Ba.oe aéfLienne 703 :

Le MajofL DEBUT, connu .o0u.-6 .[12. nom de"VICTOR".

PfLéûdent. du c.onU..t.é des ûite.;., pendant. drv~
année.;." .[12. AlajofL DEBUT a oc.c.upé depiu:«. 7965 cL.t:j-
6éfLent.-6 pO.6t.e.;., .6UfL .[a ba.oe, .[12. drv'1.rUefL en dat.e
ét.ant. c.e.[LÙ de cne 6 du bUfLeau "S éc.u/t.dé nIddcL{.-
fLe" daYL6 .[eque.[ il a dOl1né .[a p.[ul1e me.;.,ufLe de
60n 12.6 Mc.aUt.é s de .6011 fLauonnemevu: et. de .6011 dé-
vou.ement..

technique française de renornmee mondiale

radio
télévision

haute-fidélité
électro-ménager

ApfLè.6 .[' illoc.uUon du ·U.eut.enw~t.-c.o.[ol1e.[
,"(ONK, c.ommal1dant. en .6ec.or!d .[a Ba.o12., eut. lieu .[a
/Lenl-Ù>12. t.fLad..{.,Uol1l1eile d.e. c.adeaux. Pu.,0~ .[a nO/l1-
bfLeu.-6e a6.6.u..t.anc.e .[eva~oJ'! veMe à .[a .oant.é dl!
)tdUfL fLet.fLadé.

POU!', c.e~ta{.YL6, c.ç.J:;te agfLéab.[e apfLè,~-nu.cL.t -Ile
t.efLllu.na b.ten t.Md dan.6 .[a nui.;(:.

"Bol1ne ,'1.et.fLade au i\lajofL DEBUT".

Le Spécialiste Thomson
~ Cambrai;

rr.YIll •~ maISOn
moderne

rue de!I dM • ~. 81.23.09

pour mEux YiYn

BRICOLAGE MAISON et JARDIN
EQUIPEMENT DU FOYER

ELECTRO-MENAGER
CAMBRAI. VALENCIENNES. LILLE
DOUAI. BOULOGNE. CALAIS



Le Club Sportif 'et.Artistique (C.S.A.) de
:a base sIest enrichi depuis 1977 de deux nou-
-.JeLl.ee discip Unes pour les fami llee : la gym.,.
r~stique féminine et le tennis.

Elle a démarré tardivement, en octobre der-
~ier, mais avec la bonne volonté de tous nos
adhérants et, grâce à l'informatïon qui a été
àQnnée, notre effectif n'a pas cessé d'augmen-
ter. Cette activité a lieu tous les mardis matin
'e 10 h 00 à 11 heures. Un car de ramassage est
prévu à cet effet. Les leçons sont dirigées par
le Sergent LACQUEMENT dont les remarquables qua-
_ités de Moniteur d'éducation physique ne sont
:;>lusà prouver.

La gymnastique corrective ou de maintien
Çait partie (e la gymnastique féminine. Cette
~u~v~lle activité a été créée grâce à l'action
soontanée et bénévole de Monsieur TARLIER,kiné-
slthérapeute à CAMBP.AI. La séance hebdomadaire
a lieu dans le gyrrnase de la base le jeudi de
:6 heures à 17 heures.

LE TENNIS

Il a lieu le mercredi ne 13 h 30 à 16 h 00
?Our les enfants. Un car dE êamassage est prévu.
~'initiation de ce sport eSL assuré par le 1ère
classe QUIEVRE. Nous devons signaler le succès
'ce cette activité tant le nombre d'enfants est
~portant.

Les cours du Jeudi sont réservés aux épou-
ses de 14 h 00 à 16 h 00. Il est donné par l'a-
yiateuL CLIPPE ; nous essayons de mettre en pra-
tique l'enseignement très qualifié qui nous est
conné . Une carte est donnée à chaque adhérent cc
qui lui permet l'accès sur le cours du gymnase
?endant les week-end et chaque soir après 17h30.

Il est recommandé de prévoir son créneau
-e réservation sur le tableau prévu à cet effet.

Cette section est en plein essor puisque
nOUS comptons un nombre toujours croissant d'
:'nscrits.

Elle est enseignée le mercredi de 14 h 00
2. 16 h 00 par Madamf JARGENT, 1er prix de con-
servatoire section supér~eure.et professionnelle.
~'équipe est formée de deux groupes de niveaux
6ifférents. C'est une initiation pour garçons et
=illes jusqu'à l'âge de 25 ans.

Une plus grande participation de tous les
cadres de la base ne pourrait que faciliter les
rencontres entre épouses, malheureusement encore
trop rares. Nous comptons sur les maris pour
contribuer à cet effort. Nous souhaitons que ces
loisirs se poursuivent dans la bonne humeur et
?O r le bien-ètre que nous procure le sport.

pnMILL&

EXPOSITION
VENTE

PENDULES
ANCIENNES

*ATELIER DHORUX;ERIE

HORLOREP
157 RUE E. LOlTBET

62110 HE~I:'\ BEAUMO:\T
TEL 2(1..~O.49

REPARATIONS TOUTES MARQUES
RENSEIGNEMENTS SGC MiralIes{22.71)

prixpour le. militaire.
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Modele présenté Renault Fue!:o GTS' 104 7 rm 3: 4H. )l)[1 F. Prix de.' en main au 2S,02.HO (millésime HO). Exi.l!e éRalem"nt en t'rrsion TL: 39.Hllll F, GTL et A ut

S.A.N.E.A.C .
••..•-----TéI.83.82.58 _

Consommation.< il t'itesse stahiti.I,;e: 0,2Utres Ù 90 km/h, H,I Utres à 120 km/h, JO,oUtre.1 en t'Yd" urhain,

nervosité que leur assurent
trois boîtes de vitesses selon
votre choix 4, ou 5 rapports,
ou automatique.

Sa conception et ses
performances la vouent à la
route, aux longs parcours, aux
grands espaces. 1/ n'en fal/alt

La Fuego. Une ligne affinée
et élégante. La Fuego a l'audace
de son aérodynamisme. Sous le
capot, 1.397 crrr' ou 1.647 cm l

ne demandent qu'à développer
de puissants chevaux, avec
toute la souplesse et la

La Renault Fuego vous attend dès maintenant
chez votre concessionnaire Renault

200, routede Solesmes 59404 CAMBRAI

pas moins pour la désigrier
comme la voiture de demain,
Expression dynamique d'une
image du futur, elle a gagné
l'éclat. tout en gardant sa
rationalité: le concept Renault.



VOLA VOILE
L'année 1979 n'a guère été favorable au vol-

à voile. Cenendant, grâce à une propagànde
éhontée menée par le Sous-Lieutenant Lucas et

votre serviteur, les effectifs de la section
sont passés de 9 à 35.

Presque toutes les unités de la base sont
rep r é serrt.é es : commandement base, I~,.O.,S.A.,
12 E.~., 01/12, 03/12, GERMaS, Gendarmerie air,
mais le 03/12 doit être considérée comme l'uni-
té la plus vélivole avec 13 inscrits.

certains ont pu bénéficier- d'un stage dan s
l'Ile de beauté au cours des campagnes de tir,
et l'année s'est tenninée en beauté grâce au
stage d'hiver organisé' par le Sous-Lieutenant
LUCAS à SISTERON.

National AIR ROMORANTIN: 4°, 7°, 8°, 10°, 12°,
14°,16°,21°, 23°, 24°.

Chamnionnat de FRANCE Standard 7°,course 8°

~oupe d'EUROpe d'ANGERS Libre 2°, course 2°

Coune de biplaces

TransEuropéenne

Concours de BAILLEAU standard 7° - 23°

135 h 21 effectuées en 1:35 remorques, ce ,,!u!
fait sensiblement 1 heure par remorque, le
taux'de la 2ème Région aérienne est seulement
de 53 minutes. Il faut maintenir notre effort.

1976 km ont été parcourus sur la campagne. Une
<lltitude, une durée, un théorique, un BPP com-
)let, une durée et un D complet, deux altitudes
Ju E et une altitude du F ont été effectuées cet-
:-.eannée.
L'allocation d'essence va certainement augmen-
ter cette année proportionnellement à l'effec-
tif, mais il faut que cha01.levélivole prenne
conscience que cette allocation peut être dimi-
nuée dans le courant de l'année si la Section
ne peut fournir des résultats valables chaque
mois. : (épreuves, brevets, distances .••).

IIA.LENCI ENNES recommence à voler à compt.e r
du 1er mars. Le stage de PAQUES à SISTERON du
04 au 18 mai 1980 sera: suivi d'un stage d'été.

L'activité de NIERGNIES devrait recommencer
à la même époaue.

Bon.6 VORh à rous et n' oubRJ..c,z PlU "SECUPTTE
1)' ABORD".

8 m3 sont attribués à la S.A.V.V. Cette quantité
sera modifiée en fontion de l'activité réalisée
au cours du premier semestre.



Pour accomplir sa mission, le B.A.R. dispose
d'un Conseil et de Sections spécialisées. Le con-
seil est composé des officiers de réserve occu-
pant des postes de responsabilité ou commandant
d'unités de réservistes: ORA aux chefs ,de mo-
yens, commandant de CAPIR, chef de centre PM Air,
commandant de MCP, commandant de GAT, etc. Il é-
tudie les questions d'ordre général et donne à
l'ORAB et au SORAB les éléments d'information et
d'appréciation qui leur sont nécessaires pour as-
sumer leur fonction de conseillers du Commandant
de hase.

Le commandement a décidé de créer sur chaque
base aérienne un bureau activités réserves, dé-
signé sous le sigle B.A.R. (honni soit qui mal
y pense) .

Le B.A.R. de la Bâse aerlenne 103 vient d'
être constitué et dispose d'un local dans le bâ-
timent TB. Ce bureau étant appelé à avoir des
contacts avec les différentes unités et services
de la base, il nous a paru judicieux de faire
connaltre à toui son rôle et son organisation.
Le B.A.R. est placé sous l'autorité de l'O.R.A.B.
(officier de réserve adjoint au corr~andant de
base) et a pour mission :

a) de coordonner toutes les activités des
réservistes quelle que soit leur nature

b) d'aider les unités et services de la base
dans la gestion des personnels de réserve,
l'organisation, la conduite et le contrôle
des activités de toute nature des réser-
vistes ;

c) d'informer et renseigner les réservistes
(et futurs ré~ervistes) sur les problèmes
qui les concernent (ou les concerneront).

Les sections constituent l'élément permanent
du B.A.R. Il en existe trois

Section personnel
Section chancellerie, documentation, infor-
mation,
Section relations publiques, relations
av~~~es associations.

La Section personnel est chargée de la tenue
du fichier réserves qui regroupe les coordonnées
des inscrits en CAPIR, des affectés mobilisation
et des membres des Associations ANORAA et ANSORAA.

Ces renseignements sont communiqué$ aux
unités et services de la base qui en ont ,besoin.

La Section chanoe Ll.e ri e , documentation,
information, est chargée de regrouper les piè-
ces les plus Lmport an t.es de la documentation
relative aux réserves, de rassembler les publi-
cations, notes et documents susceptibles d'in-
téresser les réservistes et de les tenir à leur
disposition.

La Section Relationspubliques, Relations
avec les associations est chargée d'assurer la
participation des réservistes aux actions de
relations publiques organisées par la Base :
journées portes ouvertes, cérémonies militaires,
expositions aéronautiques etc ... et de réaliser
le contact avec l'ANORAA, l'ANSORAA et les au-
tres associations militaires ou patriotiques.

Il est bien évident que le Bureau Activités
réserves, géré par des réservistes, 'ne peut
fonctionner de façon permanente. Sachez cepen-
dant que l'ORAB et l~ SORAB sont généralement
sur la base le mercredi après-midi, et qu'un
casier rés~rvé au B.A.R. a été ouvert au bureau
du courrier général.



Chez vous,
au café,
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QU'IMPORTE
~E F~AGON

Cette affirmation n' a que la valeur que l'on
veut bien lui conférer. En effet, un gastronome,
pour ne pas dire ceunologue apporte une grande
attention à la bouteille. N'est-elle pas le pre-
mier contact entre le dégustateur et le vin ? Sa
forme, sa contenance sont déjà des ind ications
mais n'oublions pas l'étiauette. Dieu qu'elle est
révélatrice. Sa forme et ses couleurs sont de peu
d'importance mais le libellé, lui, ouvre (J r and
l'inventaire du contenu. Lors d'innombrables hé-
sitations, elle sera votre seule alliée, car s'il
vous arrive de boire un mauvais vin sous une bon-
ne étiquette, ne comptez jamais boire un bon vin
sous une mauvaise étiquette. Méfiez-vous des ti-
tres ronflants du genre "CLOS de L'E~\PEREUR" ou
"CHAR RICHELIEU" ainsi 0U2 certaines littératures
dithyrambiques "NECTAR tlIRIFIQUE ET GOULEYANT ELE-
VE DANS NOS CHAIS CENTENAIRES" ... qu'à Dieu ne
plaise que ces vins soient imbuvables et el'ail-
leurs ils le sont souvent.

La ., griffe de certification: MAISTRA ". Cr-contre, il ère obtenue
après épreuves d"analyse et de dégustatIon. Imposees paf
.. QUALlTÉ·FRANCE ". avec le concours d'un laboratOire agree. de
de/egues aesscc.eucos do consommateurs. d'œnologues. de
coc.ners-çou-mers el de ma/SIres de chaIS
fI!IIHI~~em.n!S OU~ltIE 'fI~IICE 18 '~e VOIMy • 1~C02 P~RIS

Par ailleurs, il arrive maintenant de voir ap-
paraitre sur les étiquettes l'appellation "HAUTES
COTES DE ... " ceci ne veut en aucun cas dire que
ce vin est meilleur que le "COTE DE ... " bien au
contraire.

Mais attention, certains vins possèdent des
noms qui oour être véridiques n'en sont pas moins
surprenants : "MONTRE-CUL" par exemple est un vin
dijonnais COTPDe la "PISSOTE" est vendéen.

, Cependant, à moins d'être un fin connaisseur,
ces détails sont souvent insuffisants pour déter-
miner un choix.

En premier lieu, cherchez la teneur en alcool
d~ ce vin ; celle-ci est souvent habilement ca-
chée sur la collerette ou dans un recoin d'éti-
quette, elle oscille généralement entre 9 et 14°,
de ce fa i t, l'éventail des vins est déjà coupé en
deux. D'un c6té,:les vins de consommation couran-
te (coupages, vins de pays qui peuvent avoir une
provenance mais jamais une origine) et les autres.

"Les eut r es , vins "d'origine", se séparent à
nouveau en deux parties, les A.O.C. (Anpellation
d'origine contr6lée) et les V.D.Q.S. (vins déli-

• •
:!IitC,s do qua Lit é s urxr i eu r e l . Le mot vin ne figure
pas obligatoirement sur l'étiquette mais si ce ne
sont pas tous des qr ands vins, tous les q r a nd s
sortent de leurs rangs.

~~

RIESLING
PROPRE A(COt TE

RENTZ & SUCC. PROP. VITICULTEUR A ZelLENBERG 1HAUT· RHIN)FRANCE _. .J

L'isncription "NEGOCIATEUR ELEVEUR" n'est cer-
tes pas un gage de garantie, elle signifie sim-
olement que le vin est entré chez le négociant
:Jour y être "élevéll

, certains consommateurs veu-
Lent comprendre par là, "coupé" ou pire "trafi-
lué". Allez savoir ! ...

Quant à l'appellation "BLANC de BLANC", celle-
ci n'est en rien un gage de qualité, elle veut
simplement dire vin bLznc issu de· raisins blancs .



Afin de sauvegarder la qualité de leurs vins,
certains propriétaires se sont groupés en orga-
nismes de protection, "Les Chevaliers du Taste-
vin en BOURGOGNE "qui décernent un Label.

"La confrérie de ST-ETIEN-
NE en ALSACE avec le sigille.

"La Jurade de ST-EMILLION
en Bordelais attribuant un sceau.

Certaines étiquettes demandent quelques con-
naissances afin de les déchiffrer correctement
en BOURGOGNE, par exemple, si une étiquette por-
te le nom de : "CHAMBOLLE MUSIGNY AMOUREUSES"
Appellation contrôlée et que le mot "AMOUREUSES"
soit écrit dans les mêmes caractères que la 1ère
ligne, alors sans nul doute, il s'agit d'un pre-
mier cru et si au contraire la deuxième ligne du
texte est d'un caractère nettement plus petit,
le climat, car en BOURGOGNE on parle plus de
climat que de cru, sera moins renommé.

En Bordelais, si certains grands seigneurs se
contentent de faire figurer leur nom sur l'éti-
ouette ainsi que le millésime "CHATEAU d 'YQUEI''',
d'autres brouillent un peu les cartes car à part
les "premier cru" et "deuxième cru", les autres
s'intitulent "grand cru de ..."

'/'~k<,:L;'/,/lfu~;/I./
J~t'\..~S:i~

,....,_.-.-.- 1 55-'

L'étiquette, le nom dr l'appellation d'origine
contrôlée et les noms et ~lresse, sont obliga-
t.,ires.Par contre, sont facultatifs le nom du
:hâteau, la mise en bouteille au château, l'in-
.Lcat.Lon du cla~sement et le millésime. Rarement
le mot "BORDEAUX" est visible sur les étiquettes
de vins classés.

CHATEAU

.~q;~

BORDEAUX
appellation Bordeaux contrôlée

1975

f RANCIS BOULlËRE PROPRlnAIRE A SAINTLOUBËS 1 GIRONDE)
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'v1IS EN BOUTEILLES A LA PROPRIËTE

1.

L'origine de l'étiquette·J.re', ,.eà l'antiqui-
té, les grecs l'utilisant sur le~rs amphot:!"s;
les étjquettes d'alors portaient outre le nom
du consul, celui du cru. Après plusieurs cons-
tats de fraudes, un Label fut mis au point pour
le transport des vins de "THASOS" ou de "RHODES"
entre autres. Les romains' reprirent à leur comp-
te cet estampillage. En FRANCE, seuls les cageots
emballant les bouteilles comportaient une indi-
cation régionale ou paroissiale ; (SAINT-LAURENT
DU MEDOC ayant une bonne notoriété). Les marques
furent ensuite transcrites sur les bouteilles
mêmes, mais hélas à nouveau fraude il y eut, car
tant que vécut la bouteille, elle put resservir ...

Puis vint l'étiquette, telle qUE nous la con-
naissons actuellement ...

-BOULANGERIE

• • PATISSERIE

!t~1Il!lMltQf!!JB
PATISSERIE EXTRA - FINE

FOURNITURES POUR COLLECTIVITES

BANQUETS ET NOCES

7, rU8 de crevecceur

l 59 CAMBRAI
__ . T__e_I_._B~1_,2__1_,1_0 ~



L'ARBRE

Le 19 décemb~e 1979 a eu lieu au gym~e
de .ta Ba.6e aéJU.eyme 103 .te tlLacLUi.oyme.t AltbM
de no ë..t , pOM .te-6 en6ant6 dlU cad~e-6 de .ta
bMe.

Ap~v., Urt rtuméM de ca..tch à 4, 0 eu v ~ e a
me.t:Ote à .t 1 aet<. 6 du M~vùe des SpoJtt.6 oi,; biert
I.>ÛA .te-6 gert.:tU!., ont toUJOuM .te dlU-6U-6 et -6' im
y.J0-6-e.rtt6ace aux méchant6, c ' étaU: .te-6 touM de
pMM-rMl.>e d' Urt r~e-6ticügUa..teM vertu de CAM-
BRAI.



••NOELE

Pui0 ~'était un long déDta~ement v~ le
mv..-6dv.. -60M-oHic{eM où étMent fubUbuv.,
de-6 peX.U6 ~ow de 6JUanfuv.., d e.s b O-W-60M
~haudv.. .

Pendant ~e temp-6, une D~e du p~onnef
6émùun de la baM fubUbuait âe s bâ.:tonne:t6
gta~é-6à tout ~e Detit monde.

Et enMn ! Tant attendu, le Pène Noël qu<-
n'avait pM oubüé_ -6es I)e~ a.mu., !

A l'iOlllllt b~ ]Fer
société anonyme au capital de 100·000frs

eQUINCAILLERIE

eMACHINES-OUTILS

eSERRURERIE

DECORATIVE•
7_9 Place du 9 octobre BP 81

59400 CAMBRAI tel 81 3& 94
cp c IIl1e 3117.09 r.c,cambrai 62b19



~ LE MAQUILLAGE ET SES REGLES D'OR ~
• Jouer avec les couleurs et les lumières, c'est laisser s'exprimer

votre imagination, dévoiler ou accentuer en toute liberté les
facettes de votre personnalité.

• Parce que le maquillage est un art, il faut en observer les rè-
gles.

Pour vous conseiller et "ous aider,

Stendhal
PARIS

nu~t il ,'otrt~ disposition

UNE CONSEILLERE EN BEAUTE
DU 8 AU12 AVRIL 1980

--- Parfumerie ----
votre beauté

19 avenue de la victoire co.mbrai tel: 8132 21
•

Des formats d'essai en produits de soins, parfum et eau de toi-
lette, ainsi que le livre Conseils-Beauté, véritable cours de beauté
etde mequil/age vous seront offerts.



L·SHPnHTST

1/7 n de. C:M so.ou. de. JtU.n où .te 60.tUt c:ouc:hant:
771 .
~ ~ abandonné 6uk .ta p.tage 6art6 6~n,

Tr ou): Jtoug~ pan. 6M .taJune6 dont: 6M dJtap6 ont: pfÙ.6 tunt:,

Il Tn en6ant: 6'en allaü veit.; .e'A6.tJte en ga.topartt:.

1-1- oudacn .il ent:endd te ven.t l'tU. mUJtmukelt :

"ln ù Va6-tu, mon en1ant ? Tu lM e'cUlt bùw p.~e,;;é 1"

"1/ e m'en vau., ".1ln1a6<1eltfe ballon déecU66é,

1-/ -on am.( .t'a qtU..t.té., .. ~egaJtde, i.e a peculté .. , "

"/1 .t Mt .tJtop taJtd petit, J. 6Mt déjà tAOp IlUi~.

171 'ai.Ueult.6 ... vo~ tOI1 ba.ttcn, if de6c:end ;,,(1,; s c.s dMp;,

TT u Ite v.tendAa6 demMI1 t.~~; tôt et tu pou 'üa;

17f
_,j-1 e.gaJtdant te baUoll, fe pet.ü hé;da :

TT 7 1'1 am.( qtU. ltendJta ;e6 jOU'L6 lUI peu pfl!6 gaü.

LSSDLSIL

_/-/ - art6 pune .il 6 'endo~ et vit dan; 6011 ilomme~.e

17 e ballon a660Up~ qu' i.t avaü vu .ea \'e~Ue

--rr- t. ,~epw .te c:hemùl p.ell6 vi.te enc:o't' qu'avant.

--1../ ()u<i,un il -6 '~ua. SOli ltegaJtd e e o.igea :

ln 1'1 avaci., dart6 .ta ntU.t, étendu d' au.tlte-6 dJtap<l.

7T .t 1'1 '.y avaJ: pe.tL6de Itouge dart6 ce nouveau 'tamage,

If t.te gJt06 ballon pOukpJte n'étaJ: p.ttL6 I>uk .ta pe.age.

TT .t 6e ~ à c:o~~, allant: de tou6 c:ôté6

Il omme 6 '.il c:heJtc:had: .t'ç vent: qtU. tu{ avad: paJt.té.

~lllI ~ e.e multmuke du 60~ ne 6u): pa6 e.à ce [oun ,

(;::- t .tM yeux. de e.' en 6artt: Aoug~ent: à e.euk tOll~.

Il omme.il pert6ad à 6u.iA c:e..t-teteMe de ténèb'tM,

Tr.t 1>'écua 6OudcUn, 6üant d'un oUt 6unèb,~e

/7 'endJtoü où œ avai.t: apeJtçu e.'A~ué

~Te 6e1taJ:-~e. tué paJtc:e qu'abandol1né ?"



LE PREMIER OUTIL
POUR BIEN FAIRE CONSTRUIRE,

C'EST UN PErIT LIVRE.

Dans votre
vie, vous pren-

drez peu de dé-
cisions aussi im-

portantes que
celle de faire

construire votre
maison.

Mais il y a
aujourd'hui tant

de construc-
teurs, de pro-

duits, de publicités
différentes que tou-

tes les maisons finissent
paese ressembler et

qu'on ne sait plus très
bien comment choisir.

Au Groupe Maison
Familiale, nous pensons
que l'attitude la plus sé-

rieuse est de comp arer
un maximum de propo-

sitions avant de se
\ décider.

C'est pourquoi nous
vous conseillons de venir

nous voir, mais aussi de
rendre visite à nos

concurrents.
Pour vous aider dans

cette étude, le Groupe
Maison Familiale a créé

un petit livre :
le Comparateur.

Prix au m2 habitable
et non habitable,

surface, coût des options,
coût de l'implantation

et des branche-
ments éven-
tuels, service
après-ven te,
garanties, qua-
lité des maté-
riaux, voici
quelques-uns
des points qui
sont traités

.dans ce docu-
ment.

Vous remarquerez
que certaines questions
y sont particulièrement
signalées.

Ce sont les sujets
où le futur propriétaire
risque des mauvaises
surprises. Il faut
donc y porter une
attention toute
particulière.

Le Comparateur
vous permettra de
vous faire enfin une
idée claire des avantages
et inconvénients
propres à chaque cons-
tructeur et de choisir
en toute connaissance
de cause. Au Groupe
Maison Familiale,
nous pensons que
vous et nous avons
tout à y gagner.

Groupe Maison
Familiale - BP 18 -
59405 Cambrai Cédex.

GROUPE.MAIS :~~~~.
FAMILIA[
Réussissez l'achat le plus sérieux de votre vie.

I~pou~cevoi~comparate;renvoyezll
1 ce coupon sous enveloppe affranchie à :

1

Groupe Maison Familiale - B.P 18- 59405 1

D. Cambrai Cédex. 1

1 ••••
(.)· 1Nom, prénom _

I~o d 1A resse _

I
~ N° de téléphone 1

= 11 1
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Seul, pour l'escrime,
Seul, pour les entratnements,
Seul, pour les compétitions,

et Seul, champion de 2ème Région aérienne
à l'épée.

Depuis maintenant plus d'un an, le SGC
HERVE, Maître d'armes de la basë attend avec
impatience les escrimeurs désireux de croiser
le fer avec lui. Ceux-ci n'ont pas l'air d'être
motivés, peut-être ont-ils peur de perdre quel-
ques kilos, ou ont-ils peur tout simplement d'af-
fronter leur maître.

Si cela vous intéresse, téléphonez, il
vous répondra et vous dira quand vous pouvez ve-
nir. Une heure par jour suffit largement et les
progrès arrivent très vite. S.O.S. Escrime 103.

Tél. 26.23 - SGC HERVE.
1979 Sept escrimeurs (B.A. 103) enga-

gés aux champ i cnner.s régionaux, 1980 un escri-
meur engagé le.A. 103) - (toujours seul).

CREIL, ils étaient sept ; VILLACOUBLAY,
.r.x+s ept , TOURS, six ; TAVERNY, cinq ; rap-
jelons que les deux dernières bases citées n'ont
,as de Maître d'arues ...

Le rôle du Maître d'Armes se limite-t-il
à représenter la Base aérienne 103 aux trois
compétitions militaires de l'An:O(;e? La question
reste posée.

. "t.' E!.>cwne, !.>pO!U de /Ùche" comme disent
~ertains. Oui, ailleurs qu'au sein de la Base.

Ici, vous aurez tout gratuitement, et les
leçons, oui, les leçons (il faut retourner à
l'école de temps en temps) seront données avec
plaisir et amour de l'escrime.

Dernièrement, les championnats de la 2ème
Région aérienne se sont déroulés à VILLACOUBLAY.

Notre Maître d'armes a su tirer sa rapière
dl ~jeu. En effet, rappelez-vous, l'an dernier
il devenait champion régional, à 'l'épée, et bien
cette année, il ré~i.dive. Il faut une lot'l'bmotive
et bien vous l'avez maintenant.

RESULTATS

FLEURET 1er MORLIN B.A. 117
2èmE GRENETTE - B.A. 110

HERVE - B.A. 103Sème

EPEE 1er: HERVE - B.A .. 103
(2ème Nationaux Air 79)

2ème : MATTE LON - B.A. 123
(1er Nationaux Air 79)

3ème : PROST - B.A. 117

SABRE 1er GRENETTE - B.A. 110
TRANCHARD - B.A. 117
HERVE - B.A. 103

2ème
<; -~,eme

COMBINE : 1er MORLIN - B.A. 117
HERVE - B.A. 1032ème

"Me!.>damu, MU!.>..teuM, ..t.e VOtL6 Jtute un an

pouJt vous plLépMeJtet accornpagl1elL .te Se.lLgdLt-

:IVèn HERVE aux plLocha..tn!.> ('_hamp,i.oi1l1lu~~!l.é;,.{,OH-

,:ouX 198 1~'

Peut· être que cet Auvergnat endurci, prêt à

retourner au niveau de la Loire, deviendra pe-
tit à petit un cambrésien de coeur, toujours
disposé à vous faire goûter aux joies de l'as-
saut et de la victoire. Mais attention, il fau ..
dra le battre.

Il vous attend. - A bientôt -



lE SGC HERVE attend avec impatience les escrimeurs désireux de croiser
le fer avec lui.

TOUTES GLACES A EMPORTER,
AGNEAUX GLACES-COLOMBES

VACHERINS ,OMELETTES NORVE'GIENNES
vente en demi-gros pour vos congélateurs

9 rue du quart irr de cavalerie

('/1 M B/~A 1 7'cl 81. 88.49



EXPOSITION
DE PEINTURE
SOU6 t'ég~de du ~tub ~tique de ta phO-

motion f.JOuate. de ta Ba;.,e, une eXY.J0-6mon de
lJuntuhe a été ohfjal'Li.6ée~ette année et a
'tec.uwli un .6u~~è.6 en~oUhageant.

La remise des nrix de ce concours s'est
déroulée sous la nrésidence du Lieu tenant-
colonel RaNK, commandant en second,en nrésence
de Iladame BRYLINSKI,du Docteur DANCOURT attaché
aux affaires culturelles de la 'lairie ·de
CAMBRAI, de Monsieur CLICHE,président des amis
des Arts, de Monsieur le commissaire Commandant
de la TAILLE, des Adjudant-chefs DELATTRE, pré-
sident des sous-officiers,PELLETIEH et ALINGERY
et du 2ème classe QUIEVRE.

Le 1er prix fut remis à l'Adjudant-chef
~ARTY pour l'ensemble de ses aquarelles, iuste
récompense·poUr celui oui fut le nrincinal or-
ganisateur de 'cette svrnpathique manifestation.

Le 2ème prix est attribué à Monsieur F'VA-
rel, ancien adjudant-chef sur la bas e,nour :ln,,"
très· belle aquarelle "bouquet".

Le jury n'avant nu se départager pour le
3ème prix, tant ce choix était difficile,il fut
attribué à Madame COCAULT pour son oeuvre "Pall-

.6age d'Iuveh" et Madame VINCIGUERRA pour ses
neintures sur soie (coussins et foulards) .

L'ensemble de l'exnosition a regrouné en-
viron 130 toiles toutes de bonne oualité.

Plusieurs hommes du rang : 2 ème c las s e
DUSSEAUX, 2ème classe DIENESH y participèrent ...

Durant toute la semaine de nombreux admira-
teurs ont apprécié les oeuvres et cette initia-
tive permit à beaucoup de venir à la rencontre
'le l'art ...

La promotion sociale tient à remercier l'Ad-
iudant-chef LAGACHE du comité des fêtes, les
services techniques de la ville de CAMBRAI et
les établissements ÇlUENESSON pour l'aide maté~

rielle qu'ils ont apportée à l'aménagement de
l'exposition.

hA, IEINE
DU ·BETI3U
DEOA,MBUV

•
1 1 1 1
1 1 1 1
1 1 1 1

1 1 1 1

C. LEFE.V"E 55 "UE DE NAVE•
•. P 12 58401 CAMBRAI CEDEX

TEL.83.H.43
DRAO'" . '.APT ••••



8 points de vente
IRUnlAUH - FLEURI

AID8II1IADEUQ DE VOTRE Bon GOUT

CAmBRAI

IWUY

BEAUVOII

mA/nIEREI

AVE/nEI LEI IUBERT

VILLERI OUTREAUH

G'E )V/ES7~ PAS PAR HASARD

SI NOUS SOMMES ,DEVENUS

LES PREM 1E~RS



EMULE DE MERMOZ
Pilote émérite, totalisant plus de 3 000 heu-

res de vol, l'abbé Grégoire PEUGNIEZ fut durant
plus de vingt ans curé de VILLERS-PLOUICH, .avant
d'être nommé à AUCHY-lez-ORCHIES. Sa discrétion,
tant dans l'accomplissement de son sacerdoce que
de sa vie privée, et surtout de l'immense tâcha
qu'il a vécue en tant que pilote ou résistant.
reste encore inconnue pour beaucoup de ses admi-
nistrés.

Une amicale surprise lui était réservée, same-
di après-midi, à l'aérodrome de CAMBRAI-NIERGNIES
où à l'invitation de M. DEREGNAUCOURT, président
de l'Union aéronautique du CAMBRESIS, M. Michel
BACQUET, histo~ien local, il put prendre les com-
mandes d'un appareil pour survoler le secteur.

Né en 1900, l'abbé PEUGNIEZ fut attiré par la
passion des ailes et il obtint dès 1921 un brevet
international en six langues, qui n'a plus cours
depuis longtemps, mais qui témoigne de l'attache-
[lent de cet homme à l'aviation. Et, pourtant, les
appareils d'alor~ : SPAD, NIEUPORT, CAUDRON G3
n'étaient guère fiables, mais ils servaient. tous
sous les ordres j'un prestigieux chef: Jean MER-
MOZ, compagnon de chambrée de l'abbé Grégoire
~1EUGNIEZ.

Instructeur militaire durant le dernier con-
flit mondial, il fut ensuite rendu à la vie ci~ile
0t profita de rares moments de liberté pOur pilo-
ter en cachette de son évêque, avant d'être af-
fecté, en 1939, à VILLERS-PLOUICH.

L'occupation, si elle ne lui permit point de
voler, n'empêcha pas le prêtre de prendre une
part active dans la Résistance et d'avoir de sé-
rieux ennuis avec la Gestapo. Nommé ensuite curé
d 'AUCHY-lez-ORCHIES , il est actuellement en con-
valescence à la maison de repos de SAINT-JEAN-
~~RIE-VIANNEY, et c'est à sa'plus grande joie qu'
il fut convié à prendre l'air avec "BOB", pilote
à NIERGNIES, qui assura le décollage et l'atter-
rissage.

Ce n'est L'oint sans émotion qu'il put se ren-
ë.re compte de la sympathie qu'il avait engendrée
lors de son long passage à VILLERS-PLOUICH près
de ses paroissiens. Ces derniers, prévenus par une
mystérieuse source, agitaient en effet leurs bras
pour saluer leur pasteur "à z'ailes".

Il effectua un passage au-dessus du cimetière
de GONNELIEU où repose le sous-lieutenant ARNOUX
de GERVILLIERS, ancien élève pilote de l'abbé PEU-
GNIEZ, abattu en mai 1940 dans ce secteur.

Lors d'une réception amicale, donnée à l'aéro-
club, l'abbé PEUGNIEZ se déclara à nouveau prêt
à prendre le manche pour se rendre au-dessus de
sa seconde paroisse: AUCHY-leZ-ORCHIES, d'où est
d'ailleurs originaire le président de l'U.A.C.

1 ;

...------------------------~
CAUDRY _ RIDIAUK

1,rueA.Br~and,Gzudry
3rue deNzee Cambrai

LE SPECIALISTE DU
RIDEAU ET DU TISSU

J) 'AMEUBLEMENT
RIDEAUX PANNE~4UX
DOlfBLES RIDEAUX
G'ANTONNIERES
DESSUS DE LIT

lOUlilA
CONflClION 1



*= fl)étente * Cadre ~ ~mbiance

40 chambres tout confort
Salles pour banquets et Séminaires

Vaste parking

Les avantages de la campagne 8 proximité de la ville

FRESNES-lES-MONTAUBAN - Tél. 50.00,]3



- Acte de civisme ou plutôt d'altruisme, don
de soi au sens stri ct, il rend d'inestimables
services à la ~ollectivité en permettant d'of-
frir à nos gr an-Ismalades et blessés la meilleu-
re chance de survie.

- Le sang, service ne traDSDort à l'échelle
de l'organisme, reflet de toutes nos activités
vitales, est en effet irremplaçable: s'il en
existe des succédanés, ceux-ci sont toujours très
a ncor.p Le t.s.

Il existe deux grandes fonctions vitales dans
l'organisme: la circulation et la respiration;
toutes -]'3l'.X ont un dénominateur commun : LE SANG
qu~ véhicule l'oxygène et le.gaz carbonique mais
aussi absorbe les principes alimentaires au ni-
veau de l'intestin, les amène au foie où ils sont
transformés, filtrés ou stockés. De même, il a-
mène au rein ou au poumon les déchets solubles
ou volatils par où ceux-ci seront éliminés.

Le sang transporte les hormones, les médica-
ments et tous les éléments vitaux qui do i.vc nt;
être véhiculés dt un point à un autre pour être
utilisés.

Les circonstances pathologiques réclamant une
transfusion sont nombreuses et variées :

- L'accident de la circulation, l'interven-
tion chirurgicale banale, la chirurgie cardio vas-
culaire ou pulmonaire, l'accouchement, tout cela
est conrn: ,

Il faut savoir aussi que de nombreuses mala-
dies réclament à un moment ou à un autre des
transfusions : maladies du sang bien sûr (que
le sang soit alors imparfait, fabriqué en trop
faible quantité ou détruit trop vite), mais aus-
si '~fections sévères et prolongées, insuffisan-
ce' respiratoires et cardiaques, insuffisance
rénale, maladies malignes,toutes les affections
chroniques en fait.

Il faut aussi savoir que les quantités exi-
gées sont souvent énormes : plusieurs litres pour
un accidenté, un opéré du coeur, une accouchée
pathologique, et ces quantités doivent souvent
être répétées. Or un flacon de sang contient en-
viron 350 cc seulement.

Il faut donc réaliser que dans ces circonstances
tragiques, UNE DIZAINE DE FLACONS, donc de don-
neurs, est nécessaire pour :'::J 3EUL MALADE.

Dans la plupart des cas, "les banques du sang",
les centres de transfusion manquent de sang ou
plutôt manquent de stock et ne peuvent ~réten-
dre faire face à n'importe quelle demande, soit
à cause de la quantité, soit à cause de la na-
ture de ce sang.

Tout le monde sait qu'il existe des groupes
sanauins et qu'on ne peut donner n'importe quel
sar.q à .un malade. Le plus souven t iLe groupage A
B 0 et la détermination du facteur Rhésus suf-
fisent, mais dans certaines maladies et chez ces
patients ayant subi déjà de nombreuses transfu-
sions, une étude plus approfondie de la compta-
bilité sanguine est indispensable ; il faut alors
faire appel éventuellement à des donneurs déjà
fichés et possédant ce sang rare c" alors trou-
ver celui-ci parmi des flacons déjà étiquetés :
cela demande d'énormes réserves que peu de cen-
tres possèdent.

Il est donc 'Iital que cha.cun de nous puisse
prendre conscience de ces besoins. Nul ne peut
prétendre ne jamais devoir en bénéficier ; déve-
lopper le don du sang, en faire la plus la.rge pu-
blicité, c'est en quelque sorte prendre une as-
surance pour l'avenir des siens et de soi-même.

Tout individu adulte et en bonne santé peut .à
tout âge donner du sang. On élimine les femmes
enceintes, les sujets présentant '-'neaffection
aigue ou chronique, les gens ayant présenté une
hépatite virale.

On peut donner du sang deux à trois par an sans
aucun danger. La masse liquidienne et les éléments
figurés soustraits sont renouvelés en quelques
heures par prélévement sur les stocks naturels
existants (foie, rate, moelle osseuse) et grâce
à l'alimentation (eau). Ces stocks sont recons-
titués en quelques jours par r01ance de la fabri-
cation des 'globules et autres iléments au niveau
de la moelle osseuse.

Le sang ainsi prélevé est groupé et doit être
utilisé dans les quinze jours. Dans certains cas,
on prélève le plasma pour obtenir du sang concen-
tré en globules, et on extrait certains éléments
à usage particulier ~albumine ...). Anticorps pour
préparer les sérums antitétanique par exemple.
Passé le délai de péremption, on fabrique des
dérivés desséchés (plasma sec ...)

L'armée, c011ectivité choisie d'individus mé-
dicalement c;uivis, doit sans aucun doute pouvoir
donner l'exemple: il suffit ne distraire quel-
ques minutes de son temps et v= t ncre" sa pussilla-
nimité pour réaliser ce don du sang do~t l'uti-
lité sur le plan individuel et collectif est sans
égale :

Ce geste qui sauve est l'expression dl.'don de
soi d'individus volontaires et respons~les. On
ne peut s'y soustraire sans raison que par igno-
rance ou indifférence vis-à-vis d'autrui.

- COMMENT DŒ'lNER SON SANG ?

- En venant aux collectes organisées sur la
base deux fois par an.

- Du point de vue régime avant la collecte :

- VOUS POUVEZ ABSORBER en quantité rr ome ir.1pc"·
tante des aliments sucrés: café, thé, jus
de·fruit, pain, biscottes, confiture, steack
grillé, crudités sans huile.

- VOUS NE DEVEZ ABSOLUMENT PAS ABSORBER DE MA
~IER~S GRASSES : Lait, beurre, fromage, char-
cuterie et tous aliments préparés à l'aide
de matières }~asses.

Ceci pour permettre que votre sang soit uti-
lisé dans les meilleures conditions possibles.

- UN SANG GRAS NE SE CONSERVE PAS
- UN PLASMA GRAS DOIT ETRE JETE.

- S!gnaler au secrétariat à l'entrée, la
date de vot.re dernière vaccination, surtout T. A.
B.D.T. '(p>;éparation de sérum à partir de votre
flacon de sang).

)
LA PROCHAINE COLLECTE SUR LA BASE AURA )
LIEU LE MERCREDI 25 JUIN (COUPE DRACULA!)

1



M.T 10·103

(2) Régle.me.ntô log~;t{,QUi!:

(1) Cc..t.tu1CcooILd-tnOvUon logütiQue.

1-1- , 06t, c ' 06t, e.Ue.

Il ) e.p~ lOl:'lgte.mp,6 on ne. paMe. QUe. d'eUe

7 T (1).L 11_ ~ e.n 6a.u QU' 06t- e,Ue. ce.Ue. C. C. L.

1; achant: paIL p!t1nC;pe. QUe. le..ô aV~OM ont des a.ue~

17 -L 6au.t pOLUe le..ô fLépMe.fL connMtILe. touteJ.J le6 6~'cc.lle.ô

1;'06t pOUfL ce.Ue. nai.sor: Que t'on a 6cU.t appel

(2 )lil aM le. doma-tne. du fLav,{;ta.-tlle.me.nt aux R. L.

Ir)
11-

1!-)U fLouge., c ' 06,t oc cas.conner

/7 a bonne. ~po du maté!t1e..t

1/- ,t pOUfL fLe.ncVu)_so n e. ~ 1~cawé OpéfLat--tO nne.Ue.

17 e. Che.n des Moye.M te.cnMQUe..ô a na.d appe.l

Ir) une. éQu--tpe. e.xce.ptionne.Ue.-m
Ir OUfL6~ na-tfLe. :tOM Vo.ô appe.u.
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Sans antenne extérieure, il est pratiquement
impossible de recevoir les stations de radio.

De nombreuses antennes sont en vente dans le
commerce, comment choisir la meilleure ?

Elles sont toutes efficaces si elles sont bien
posées: l'antenne de gouttière, la moins chère
et la plus facile à poser ; celle .de toit, de
préférence équipée d'un ressort afi.n d'éviter de
la casser en rentrant dans votre 9arage ; enfin
l'antenne d'aile qui existe en de multiples ver-
sions (télescopique, électrique et manuelle) .Mais
aussi, pour les amateurs, les constructeurs se
sont lancés dans les gadgets; l'antenne montée
comme un système de dégivrage et quasiment invi-
sible ; l'antenne électronique dotée d'un ampli-
ficateur est l'une des pl~s chères. Terminons
par les antennes caoutchouc peu :o:ragileset les
antennes "fouet" peu efficaces.

Pour être efficace une antenne doit se trouver
à 80 cm au-dessus du toit de la voiture et incli-
née de 45° pour une meilleure réception de la
modulation de fréquence.

Pour percer éventuellement la tôle, donnez
d'abord un coup de poinçon, ensuite percez du
diamètre inférieur au boulon de fixation. Assurez
vous que l'antenne repliée ne gènera pas des élé-
ments du véhicule. Il faut surtout éloigner au
maximum l'antenne de l'alternateur de l'allumage,
de la dynamo, etc ...

L'antenne est reliée au poste de radio par un
cable coaxial comportant un fil central soudé à
l'antenne; celui-ci étant entouré d'une tresse
métallique qui, mise en contact avec le métal de
la voiture, fera nasse au niveau de la bague de
serrage (Figure A' .

tôl

0' .. ···"'0
avl0· r~~io

Pour brancher une antenne électrique, il suf·-
fit de procéder comme précédemment. Le moteur de
celle-ci est branché comme suit : un fil se bran-
che au + de la batterie et un autre se branche
sur ~a masse. Un interrupteur permet l'alimenta-
tion du moteur et l'antenne monte ou descend dans
son logement (Schéma Bl .

ali""".htOT"On
l'"r'\o''-cvr

59400 CAMBRAI

VOIRI 6/
J.PIICIIN
B. DUE~
7 . RUI NIUVI

Ill: 81.42.29



f)(J l)f)N(j ...

/7 lui, que ~ab~ue-t-It ?
On le voftpaJttout,
On lui ciU gentiment qu'on ne le voLt poWtta.nt pa..6 a..6.6ez,

Il ~épond alo~ qu'It .60Unn~e ho~blement de ne pa..6 ~e /7) lEU
et de ne pouvoVt ~e pard.oiu: en même temp.6 ....

// O/mTent .6e pa..6.6e donc. une [ounnê.e: d' Aumoru.e~7

rr,
/ /- ui.6que j' essaie, mal, de p~g~ votne exi.6tenc.e, je voudtta...i6

VOU.6p~~e de devine~ un peu la mienne, et c.ela en ~~art.6~vant tout
.6implement Les notu pWe.6 le .6oVt (la nuU plutôt) de tMi.6 jOMnée.6

c.on.6éc.utive.6, pWe.6 au hMMd.

Tf
/ / e. n'ai ~e.n c.hangé , j'ai .6e.ulement gommé le.6 nom.6.

Le.6 p~e.miè~u minutu de. ma jOMnée. en me plonge.ant dart.6 le

Nouveau TESTAMENT. Ce début de la 1è~e. l~e. de Jean ! "Ce. que. noU.6 avon.6 vu,
ce que noU.6 avon.6 dêcouverd: - La Vie .6'ut maru.ne.6té! - NoU.6 VOU.6l'annonç.ort.6,

pOM que no~e joie .6oft c.omplète ... " C'e.6t pOM moi, c.ela'!

A la Chapelle pOM p~e~. Ce. n' e.6t que tout al' he.Me que j' ê.c.outeJriU.

lu me.6.6agu qui ont été eMegi.6~é.6 .6M le ~épondeM depui.6 M~ sot»:

09 h 15 : Un c.oup de. nIt de. l'exté~eM. C'e.6t l'Adjudant-c.he6 S •.. m'annonçant,
. du CS2, le dê.c.è..6de Madame T .•. .~

•



TI
_II ' êeoure. alOIUJ le-6 me-6-6a.gU e.nJte.g-L6.tJté-6 : il Ij a.vw un a.ppe.l

de. J ••. , e.nvoljé a 23 he.uAe-6, po~ ~e. la. mo~ de. -6a. 6e.mme..

VUe., c.he.z lui, a MARTIN-MARTINE. Je. pu-L6 avec lui pJUeJt a.upJtè-6 d'e.Ue.,
Jte-6teJt une. de..mi-he.~e. avec lui, lui pe.Jtme.ftJte. de. pMleJt. En le. qui.t.ta.n.t, je. lui
plT.,opO.6-ede. pJte.ndJte le. .6ouci du ôunéJta.ille-6, et: je. va.L6 VOVl..le. c.~é de. la.
PMO-<:.Me...

17 7 n pa.Ma.ge. au M. V. C., avzc tout un éc.ha.nge. .6~ le. Jtupe.c..t néc.e-6-6We.

paJt l' Egwe. de. toute-6 Les peM onnu .

TI
Il e.

aJtt.W de. J...
dJta.me..

Jte.Jo~Yl.6le. QuaJt.tie.Jt MORTIER po~ Jte.nc.on.tJte.Jtlu .6oU-6-o66icie.IUJ
Il.6 sont: e.6ôe.c..tive.me.n.t .tJtè-6 toucnês , e..t noU-6 pO~OYl.6 e.Yl.6e.mble.c.e.

J'a.va.L6 pJtom-L6a.ux pJtê.tJte-6 de. CAMBRAI de. pJte.ndJte. le. Jte.pa.-6a.ve.c. e.ux
Cm noU-6 pe.Jtme..tde. pMleJt de. ce que. noU-6 vivoYl.6.

-.1i ~ la. BMe. po~ Jté6léc.hVr.. un ne.u.

PM longte.mp.6. Ca.Jt j'ai pJtom-L6 c.e. matin à M... qui me. téléphonw po~ me.
diJte. -60n a.c.c.a.ble.me.n.t que. je. pa.-6-6enai: la. v0VI.. • Re.nc.on.tJte. qui lui Il pe.Jtm-L6, je. c.M-L6,

de. -6' a.pa.L6e.Jt un pe.u

TI
Il e. va.-L6 c.he.z J... po~ ê.tJte. a.ve.c. lui e..t essaue« de. dVr..e.que1.que-6

paJtole-6 de. Jtéc.on6o~ à W. .. déc.hVr..é pa.Jt la. mo~ de. -6a. mèJte..

-.17 -1 la. Ma..te.Jtni:té e.Yl.6u.d:«. Joie. ! La. vie, ici, ut vic..toJUe.U-6e. : poUlt
Be.Jtna.JtdP••. , po~ Sonia. L. .. , po~ Cha.!tle-6 A ••• qui va. -6'e.n .60~ a.pJtè.6 a.VOVl..
donné a .6e-6 pa.Jte.n.t.6que1.quu [ounnêe» de. ~O~e-6 inquiUudu.

~ SCAUVOEUVRESpo~ Jte.nc.on.tJte.Jtun c.ouple. e..t c.omme.nc.e.Jtà e.nv-L6a.ge.Jt le.
ba.ptême. de. le.UJt pe..tJ.;t ga.Jtçon. Je. pMle. be.a.uc.oup, .tJtop.



[1 HUN SA1NT~MARTIN pOUlt JteVtouve/l de vieux a.mL6 c.onnlL6 à LILLE,

e;t que je vo.cs -6-Cpeu. Un éc.ha.nge qui Jtedonne !-a. -6a.nté.

Il omme je me Jtéve1..U.e vUe ce ma.:ti.n, :tJlOp vUe !

ITI
//- !U.On-6, pOUlt ouv!U.Jt une tuc.a.Jtne -6U1tte monde, te-6 hOlmle-6, Vieu,

pOUlt Jtega.JtdeJt ptlL6 pJt060ndément.

I~ HAPELLE - J'y met-6un Deu d'oJtdJte. Pa.-6-6eChJrJ.-6tophe B•.•

On pa.Jt.te : c.ommete-6 gen-6, aiüou». de nOlL6, ont de .ta. pune à pJtendtte
teuM Jte-6pon-6a.bUdé-6! Un peu de bJtéviwe en-6uUe, e;t Lo: Jtéda.c.tion de
deux te:t:tJte-6.

-.L7 -1 u P. C. Ba.-6e pOUlt pJtopO.6eJt a.u PJté-6ident des .60U-6-0 6 MueJt.6

que que.tqUe-6 .60lL6-06MueM de ta. Ba.-6epui.6.6ent we pJté-6err.-t6a.ux 6unéJta...i.lle-6

de Ma.dameT..•

.)) -1 t' in6iJtmeJtie pOUlt donneJt te-6 nouvelle-6 de que.tqUe-6 ma1.a.de-6

VlL6 àt'hôpitat ou c.hez eux. Au C.L.A. poUlt pa.Jt.teJta.ux c.ont.!tôteuM de teUlt
c.opaJ:n M••. A ta. S.S. r.S. Pi-6te pOUlt te-6 Jtejoindtte un peu da.n-6 teUlt .6olliude

e;t leUlt .ta.i-6.6eJt que.tq Ue-6JtevUe-6.

171
11- a.-6te temp.6 de c.étébJteJt t'Euc.ha.Jti-6tie.

ITI
11-1 ep:u oiüourcd' hui au me-6.606MueJt. EtJte détendu pOUlt détendtte.

lTT
11- a.-6.6a.gea.u GERMa.CpOUlt voi»: C... Bonj OM à tOlL6 ceux

que je seneontxe.. G••• : "AtoJt.6, quand venez-volL6à .ta. ma.i.6on ?"

Comment expliqueJt que je ne pui.6 que cj.onneJt to: p!U.owé a.ux .6~0n-6

qui .6'impo.6ent, e;t que ja.ma.i.6 je ne pui.6 m'a.c.c.oJtdeJtte p.ta.i-6iJt de
m'a.MUeJt ,l'JOUItdiJte .6imptement bon[oun: ? Je pa.-6.6eJta.ipourdard., oui.



17 ' hôpital d~ CAMBRAIpOM voJ.Jr..R~né B... Il va bien.

~]l/I JA~ en biè.tr.~ de Madam~ T... Sang tou de WilUam. Au:tJte
cho~~ à naJ.Jr..~qu'à vouloitr. tr.~~~mbt~tr. t~ g~~ pOM plLi~tr. : j'~~ai~ donc d~
t~ cajot~tr. et d~ tui patr.letr..

~7-1 t'EgRM~ : un~ rtr.eln<-etr.~pJu..etr.~avec (jlitüam et
Btr.uno qui ~on.t t~ ptr.~rru:.eMà atr.tr.iv~tr., un~ autn« rrve.c roure. ta 6a..mill~ qLU

aJc.Jr.iv~peu apJtù, une tJt.o.i6iè.m~ av~c Witüa.m ~t Btr.uno qui tr.evi~nnen.t.

III
11- ~~ag~ chez t~ P... pOM com~tétetr. t'acte de baptè.me

d~ LAETITIA c~ta petr.met d~ patr.letr..

~T-l uo~ ptr.enMe t~ tr.ep~ chez r.es H... Mom~nt impotr.tant

de. t' échang~ Comment tr.~~r~ctetr. t~ "Anu~~ " ?

III
11- ~tit déj eun~ tr.apid~ à t' otuicnai.n.e , en ~Mvê:t~ment. P~~age à

ta Chap~Ue rOM notetr. ~utr. te tabt~au, à t'~nttr.é~, qu~ j~ ~~ te tOM de.
ta B~~ en ctr.o~~ et qu~ ~i t'on m~ ch~tr.ch~,on n'a qu'à m~ couJtJ.Jr..d~tr.tr.iè.tr.e.

17 1- n m~~ag~ ~M t~ tr.épond~M : un dnam« à CREIL : un pilot~
tué da~ un~ coUJAion ~nttr.~ d~ux A{itr.age III C. L'Aumôni~tr. de CREIL voudtr.ait
pouvoJ.Jr..me épaulé - C' ~t ptr.omJA.

~7l/I e.tto~-no~ à t'ablLi, da~ ma chambtr.~, pOM ptr.épaJt~tr.ta cété-
bMtion des nunétr.aiU~ de. Madame T... P~ R~ t~p~ d' illetr. mangetr. : d~ux
bJAcuiU.

~7 ~ ptr.en~ F... pOM t' amen~tr. à t' en.t~M~ment. On p~u;t ains : patr.letr.

da~ ta VOdM~.

Il étébMtion, qui me totr.d t~ ~nttr.aiU~. Imro~~ibt~ rOM moi d'êtfle

ntr.oid et d~ m~ con.tent~tr. de "6aJ.Jr..~ce qu' it nau;t 6ahte".



ITl e ILUowr. ~wr. la. 8a.6e, je voudnai» lLe.jo.ùtd!te Wl pil..ote

qui. d bien c.onnu l' de..udent~ de CRETL. Le vol de ntUt ut a.nnu.l.l.
Tl ~t dovu: chez lui. Je vo.-U, [usou». .ta.

"VOu.6 pa.Jt.ta.gez notILe lLep<U" ? Cela. peJt.met de pa.JtleJt be.a.ue..oup.

/ll
(r) ien des ~..i.tua.t..i.o~, bien d~ .~v~nemenU, qui t..i.t.Ment

pouJr.ta.nt Wle g!r..a.1idepla.e..e. da.n6 mon ewtenc.e n'ont pu a.p~e

en e66et ~ cee que1.quu pa.gu, pui6que je n'di Jt..i.entlLuquL

-0-0-0-0-0-0-0-0-0-



Sur les rout.e s du CA~1BRESIS, il peut vous ar-
r.iver de voir passer lIcomme une bombe", un cy-
cliste moustachu avec des mollets "gros comme
ça". Ne cherchez pas plus loin; il se nomme
DUBRULE, Major a l'Escadron 01/12.

Si vous fréquentez régulièrement le GEF~S,
vous connaissez sans aucun doute le Seroent PI~
NEAU. Admi.s à l'Ecole d'enseignement +echruque
de S~JNTES et titulaire du C.A.S. Mécanique,ce
membre de la commission du mess sous-officiers
fut affecté à CAMBRAI en Décerrbre 1974.

Mécanicien avion confirmé, il a tour à tour
fréquenté les murs des bases de NH1ES, POCHEFORT,
VILLACOUBLAY et CAMBRAI, avant de franchir le
ca~ de Major après un très brillant concours.

Expert en Football, c'est un sup~orter in-
conditionnel de NOEUX-les-MINES.

Si. vous avez un problème adrrdru.st.rati.f , l'ad"
judant-chef Ml\TEIUS se fera un plaisir de vous
le solutionner tant ses c~étences sont irrpor-
tantes et variées.

Henri, vous connaissez ! ... Si vous l'enle-
vez du D.A.M.S., il Y a fort à parier que celui-
ci ne s'effondre. Enfin, il va falloir étayer
sérieusement car le futur ~1ajor PELTIER doit
obligatoirement partir vers d'autres cieux.

~é à PEIGNAC de BLAYE en Gironde, il a fré-
quenté l-esbases de ~;n1ES, CAr-'1BRAI,CIEES 343
en ALGEPIE du Sud, TAVERNY, DJIBOUTI, pour re-
venir à TAVERNY puis de nouveau à ~RAI.

CaITbrésien par son ~ariage, il est de retour
sur la Base aérienne 103 et espère y finir sa
carrière.

Titulaire des Médailles militaire et commé··
morative d'AFRIQUE du NORD, il manque!"a énormé-
ment à la B.A. 103.



AVIIS LECTEURS

LE FL.\SH

Sl'R\IT GRACE A :\OS A:\:\O:\CECRS

RESERVEZ LECR

\OS ACHATS

140 t.r route d. Sol•• m••
CAliBRAI

DEPANNAGES (RADIO, TELEVISION
ELECTRO-MENAGER) SONORISATION

Pour faire un bon placement
. ou pour mieuxvous loger.

Le Plan d'Epargne-Logement Société Générale
est le seul à vous offrir à la fois:
• un rendement élevé :;. % net d'impôt,
garanti par contrat pend1{nt toute la durée du plan,

• un prêt immobilier à un taux très avantageux,
au terme du plan, si vous le désirez.

• une assurance garantie par le Groupe Drouot
et prise entièrement en charge par la Société Générale,

Age.V1.c.e.

9, rue du Général de GAULLE - CAMBRAI - Tél. 81.33.00 / 81.47.92

BuAe.au.x péfL.-lodJ qu.e.!.l

lwgy_: 40, rue du Maréchal FOCH - les mardis et vendredis de 10 h 00 à 12 h 30
de 14 h 30 à 16 h 00

Enceinte AUCHAN - Mercredi, jeudi, vendredi matin de 11 h 30(tél. : 81.42.99)
à 12 h 303amedi matin de 10 h 00 à 12 h 30

Mercredi, jeudi, vendredi,
samedi '.1près-midi,

de 14 h 00 à 15 h 30
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lfansports a guidez
19 rue cantimpré 59403 cambrai

tel(27)83 74 52

mR pestka INSPECTEUR CONSEIL

ANCIEN MILITAIRE
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transports a guidez

7Jarg

.dèmenagement des particuliers

.déménagement industriel

et de bureaux

.self déménagement
VEHICULES ET MATERIELS FOURNIS

VOTRE GARANTIE



I~cassa-tête du G[]I[]n~1

Le problème suivant est un classique du genre. Sa beauté
propre est de susciter immédiatement un réflexe d'incrédulité
Il ne peut pas y avoir de solution à un tel problème.
Et pourtant, il y en a une, unique et très belle.
A vous de la trouver.

Le. c.WLé cU.:t au v-<.eai»: e. : "J e. 'ûe.n6 de. !t e.nc 0 YLtAeJt 3 PeJ1J.>0 nn V->

dan6 .ta !tue. dont .ta. -6omme. des âgv-> est: égal.e. au douoi».
du v ô:tJt e., :tand-<--6que. .t e. pM du.U: de. cV-> me.mV-> âg V-> V-> :t

égal. à 2450. Pouvz.z -vcuë me. donneJt ces 3 âgv-> ?"

Le. v-<.c.a...0te. !té6.téc.W un mome.nt p~ -6 1 e.xclame. : "J e. ne. .te.

pe.ux PM, il me. manque. une. dOMée. !"
"T!tèl> ju.-6:te.", !tépond .te. c.WLé. "Sac.he.z que. je. -6~ plu.-6
v-<.e.ux que. c.hac.une. de. ces :tJto~ peJ1J.>0nnv->" .

Le. vcciüne. v->:t al.oM c.apab.te. de. donneJt .ta. !tépon6 e..

Saurez-vous trouver l'âge de chacune des 3 personnes, celui
du vicaire et celui du curé?

PERSIENrNES MÉCANIQUES
STORES VENITIENS

Toutes Fermetures de Garages

CHARLET
COTTON

~"""""""""""""""""""''''''''''''''''""""""""""'"''''''''''''''''''''''''''''''''"""''''''''''''''''''''''''''''''''''''
10 Rue Fronval- NEUVILLE-SAINT-REMY,

Tél. : 81.33.37



MUTS ~KUISIS

.., Place Setnt Sépulcre ·Wr59400 CAMBRAI jean dtaillotJm.
MATERIEL & FOURNITURES de BUREAU.

()ff~~t tél 83 61'61

Horizontalement
1. - Préside à l'emploi du temps des Cambré-

siens - Compagne du précédent. l'aide dans
sa tâche -

II. - Ville du PAS-de-CALAIS ayant un certain
rapport avec la Base aérienne 103 -
Elles sont dûes dit-on à CAMBRAI. à une
erreur de formule -

III. - Le début pour un second - Bien que vénérée
des aviateurs, elle est souvent sous-marine-
cycle fêté

IV. - Dans le ~ord, on lui préfère et de loin
le café ou la bière - La fin d'un Colonel
Le sous-sol de CAMBRAI en est moins com-
posé que celui de REIMS.

V. - Souvent responsable des informations "radio
base" - SIMONS était représentant de celui
du Nord - Accessoire pour un maitre-tail-
leur -

VI. - C'est un domaine sans tête - trois oté de
huit - Souvent répété en une journée sur
la Base aérienne 103 -

VII. - Préposition - Elle est formée de cellules
conjonctives graisseuses - deux voisines
puisées chez le commissaire -

.=11. - Mathématicien français. spécialiste des
intégrales - Un bout de bombou - toujours
belle et bonne ~.

Verticalement
1. - Chef-lieu de Canton du Cambrésis -
2. - C'est une culture que les économies d'é-

nervie risquent de faire revivre dans le
Nore -

3. - Elles se suivent chez le commandant d'Es-
cadre - Pour 6e faire affecter à CAMBRAI.
certains pensent qu'il faut l'être -

4. - Parement du chef - Sur l'Euphrate -
5. - Arrivent à être unies dans la pagaille
6. - "Félicoptère"
7. - Cambrésien célèbre à qui nous devons

beaucoup -
8. Médication douceureuse -
9. - Rate amputée - Saint-NORMAND -

10. - Introduction de Rigoletto - Heureux -
11. - Le titre de son mari était une déformation

polonaise de Caesar -
12. - Un Corse y vainquit des Prussiens -
13. - Abréviations chères à l'aumônier - obj et

d'un grand amour
14. - Positivement palpable -
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LE CnRH&T

DEPARTS ARRIVEES

CNE CARRERE Daniel ADJ DUBUS Bernard S.M.

CNE SAGOT Pierre SGT LESAUX J.Noël E.P.

MAJ DEBUT victor SGT DESUBRY J. Marc E.P.

ADC BLANDIN Michel SGC CARTIGNIES Philippe 12° E.C.

ADC CHAINEAUX Gérard SGC CHANCELADES Loic 12° E.C.

ADC ROUTIER Pierre SGT BOSSU Patrick 120 E..C.
ADJ GEVA Claude SGT BONHOMME Bruno 120 E.C.

ADJ BOBO Huguette CLC FLEURET Pascal E.C. 03/012

ADJ DEBIEVRE Jean-Marie CLC GENTIL Jean-Michel E.C. 01/012
ADJ GRENIER Bernard CLC MADEC Philippe E.C. 01/012

ADJ LEBRILLANT Félix CLC SCHWARTZ Gabriel GERMaS

ADJ LEDRU Jean-Marie CLC ONRAET Didier GERMaS
ADJ MONNIEZ Gérard CLC MARGORY Pascal GERMaS

SGC RAYBAUD Paul CLC GOBE Pascal GERMaS

SGC BERARDENGO Christian CLC FORT Alain E.C. 03/012

SGC GUSTAVE Jean-Claude CLC AVORIC Claude S.T.B.

SGC SLOWINSKI Gérard CLC HERLEM J.Pierre GERMaS
SGC SEBERT CLC COUMAILLEÀU Georges E.C. 03/012
SGC THALLOT Serge CLC SIMON Jean-Pascal B.C. 01/012
SGC BEDART Serge
SGT MARCHAL Christ::lphe
SGT LEGRAND Jacques
SGT FONTANA
SGT DELECOUR Charles S G 10 A~ '1 A ~ -l,
SGT GIL Norbert
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